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LECTURES ~-suR LE FINISTERE 

Lorsque rArinorique fut obligée cl~ courber la tête sous 
le: :joug dès Romains, elle fut pénétrée d'une immense 
douleur, et cette douleur laissa des traces tellement pro­
fondes que les enfants de la Basse-Bretagne· chantent en- . · 

cCOre, c]e nos joUr~, Une sorte d'élégie p~triotique, doulon~ 
reux gémjssement des vieux. Armoricains lorsqu'ils appri'" 
rentle-massacJ;e des Dvuides de Yannes (qui fut comrne 
l'immolation cW leur antique religion). Un Druide enseigne· 
l'histoire à un enfant L'enfant dit : (( Chante-moi le 
nombre elix, que je Fapprennè aujourd'hui.•~ Le Drttide. 
--.,.Dix vaisseaux pleins d'enneniis ont été vus venant de 
Nantes, J.nalhenr .à vous ! malheur ~ vous, hommes de 
Vatmes!- L'Enfant. -Chante..:moi le nombre onze qu,e 
je l'apprenne aujourd'hui. :-Le Dntidei,. Onze Druides 
armés viennent cle Vannes avec leurs épées brisées·.et leurs 
robes ensanglantées et des béquille? '\le coudrier (dans les 
traditions celtiques, le coudl·ier est le symbole de la clé-
faite); de trois cents; il ne reste que onze. )' . 

- ..-~a TÎn.ü• 11' Auvei·~ne Théophile M~lot l .. orret 
de), naqmt à_ Carlla!x; le 23 octobre 1743~ Il \entra en 1!767 _ 
en qualité de sou,s-lieutenant dans la deuxième co~npagnié 

· des mousquetaires1. passa ensuite au service del 'E;spagne, 
et prit part au siege cle Mahon, où .il donna des preuves de 

· la plus grande 'valeur. En 1:7H3, il se déclai·a pour la. Ré­
volution ; il servit d'abord à l'al'lnée .des Pyrénées orien-

• tales; où il commandait toutes les compagnies des grena­
. diets formant l'avant-garde et appelées la Çolon1w infer-
nale. Après la paix avec l'Espagne, il retournait claus sa 
province, lor.-;qu'il fut pris par )es Anglais qui,dans la tra- · 
versée, voulurent lUi faire quitter sa cocarde th colore .. · Il · 
~fy 1 refusa et la passant jusqu'à la garde de s011 épée, il 
menaça de la pointe le premier qui ferait le moindre· signe_-. 
pout· l'arracher. De retour en France, il jouissait à Paris 
{hi· repos cju'il ayait acheté' p<~r tant de fatigues; lorsqu'il 
àpprit que son ancien ami L!:)Brigant, de Pontrieux; vieil-

. l~rd octogénai_re, allaitse y~i~· séparé de son dernier fils, 
·· !)011 seul applii, par la réqmsltwn. LaTour d'Au,vel'güe se 

fait accepter pat:.le Directoire pour remplacer le jeune 
. · homme etse rèncl'à l'arméy du Rhin.comme simple volon-. 
· taire. Le sac au dos, toujours .au premier rang, il est à 

toutesles affaiëes et aninie les gtenadièrs parson exemple. 
· . Sm' le rapport de Carnot, Bonaparte le nomma premier 

gl'enaclier cje l'armée française et lui_ décema un sabre 
d'honneùr. La Tour d'Auvergne fut tué d'un coup c(elance 

· dans le combat du 28 juin 1800, sur les hauteurs, èn avant 
.. ' . >dè :Neubourg. Touqes soldats Je p\eurèrent. Son corps, 

envelop~é de. ft'mille.s'. de c.hêne et de laurier, f!Jt déposr 
· dans le !wu même ou Il avait reçu la mort, On liu éleva un . 
monument surJequel on mit cette épitaphe: L'a Tour 
d'Anvergne. Lés g1·enadiers portèrent son deuil pendarit 

. trois jom·s ; son nom .fut conse!·vé àla tête des cont1·ôles 
. ju~qv'en 1814 et, à ~haq1,1P. appel, le sergel)..tcmajor répon-,. 
dait·: (( 1\-~ort au champ d'honneur ! » .La ville de Carhaix 

. lui· a élevé une statue en 1841. · · · · 
. _ Laënnec . (René-Theophile-Hyaclnthe), naquit a 

Quimper, le 17 __ février !78_1.: _ Di~ig~ dans ses premiêre$ 
études par. son oncle, médecm distmgué de Nantes, le 
jeune Laënnec se rendit à P~ris en 1800 et en ·1802, on lui 

décernait, 'en séance soleimelle clel'Jnstitut,· les deux 
grands prix de médecine et de chirurgie de l'école prati~ 
que. Le plus beau titre de gloirecle èet homme célèbre 
fut la découverte de l'auscultation. Il travaillait avec ar­
deni· au perfecti'onnmnent du diagnostic des maladies. de 
poitrine, lorsqu'une circonstance fortuite et en quelque 
sorte puérile lqi vint enaidè, li traversait-un jm1r la cotir 
du Louyre, où il aperçut des .enfants qui, l'oreille appli­
quée aux deux e:X:tr_émités d'une longue potjtre,. ,s'amu-

. saient à transmettre rééiproquemeüt le léger soil prove-
. _nant elu choc du doigt co)ltre le bout opposé. Dans! 'es­

pace intermérliaire, aucun pi~uit perçeptible. L'hàbile 
observateur réfléchit et )lientôt, comme Archimède, il 
put s'l'crier: u J'ai-trouvé'! >> Laennec employa d'abord à 
l'auscultation tin rouleau de papier fOJ'tement ficelé ; plus 
tard, iUourna de sa .maiü un instrument au:juel il donna 
suc.cessivemei1t les noms de Pectoriloqtte et de Stéthoscope. 
Cette _· clemière dénomination est restée. Laënnec passa · · 

. plusieu!'s années à éprouver le nouveau procédé, à le per-
fectionner, et enfin, en: 1819, il publia le Traité de Vaus­
cttltéttion mediate appliqttee attx maladies des'pomnons et 
dn cœttr. Se~nm11breux travauX: épuisèrent sa santê ; il· 
fut obligé de quitter tous sys émplois et se retira· _en Bre­
tagne, à Kerlouarnec, près de Douarnenez, où ilmourutle 
13 avril 1826. Il était cheva:l_ier cle la Légion d'honneur; 

. membre titulaire de l'Académie de médecine, membre 
associé de plusieurs soclétés_savantes, nationales et étran-
·gère$. · - . . -
· (;osinaou.K~J~jVIiien (Julien-Marie), nàqmt' le 
27 novembre 17(31, à Châteaulin, où son père était no- _ 

' taire. A peine âgé de quinze ans, il s~embarqua comme 
v<;>lontaire; à Brest; sur la frégate l'Aigrette epi allait a,ux 

- Antilles. Cos mao se faisait remarque!' clans tous· les corn~ 
bats. Nommé lieutenant de frégate àu mois cle n.ovempre 
de 1781 ,il fut nommé poUs~lieutenant de vaisseau el11786, 
lieutenant de v!lisseau en'1792; capitaine l'année suivante. 
Toujours. en mer, il faisait partie, en 180i'i, de l'armée 
fr!lnco-espagnole et, arrivé à là Martinique, il reçùt pour; 
mission de s'emparer de la Roche du Diama.nt, jusque-là · 
réputée inexpugnable.-Cette roche fut prise après qüàtrè 
jours de combat, le _2 juin. Au funeste con)but de Trafal.i 
gar, il se distingua par sa ,bravoure et .>es habiles manœu­
vres, qui lui valurent les félicitations (le Decrès, _ministre 
de la marine; Napoléon le fit coi1tJ'è-ainiralet le gouver., 
nement Espagnol le · çréa Grand d'E~pagne dé: première 

. classe. Jlnr. cessa d'être employé activement à la mer et 
'en 18i0, il reçut lè titre de bàron, avec dotation dè 
· 4,000 fe. En18H>f}e 10avril, .il est hommé à la préfec- · . 
ture maritime de Brest, mais iJ est destitUé au mois de -· 
juillet de la même année .. Cosmao est mort' à Brèst Ile 17 
~évrier t82o. · _ .- .• . . 

§ouvesta•e (Charles-Emile'),. naqmt à Morlaix' le · 
10 avril .1806. Quelque temps professeur au lycée m'mûri- . 
cain de Nantes tt à Mulhouse, Souvestre. quitta sa chaire· 
po:ilr venir· à. Pm:is, .en 1836, _où il ne s'oceuQ~ que de lit~ 

. tératilre. Il auna1t beaucoup la Bretagne et dé] a, au collège . 
de Pontivy, où il étudiait! il négligeait parfois ses livre~ 
classiques pour des croqms de mœùr$ bretonnes .. - a.ussi 
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DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

Ntrom. -Le département elu Finistère doit son nom à 
sa situation à l'extrémité occicl~ntale cie la France, â la fin 
de~ te~res. ~ongtemps, e~ eftet, on a cru que les terres 
fimssaJent la, et les habitants du pays avaient élevé à la 
pointe St-Mathieu, la plus à l'Ouest, une chapelle nommée 
Notre-Dame-F'in-de-1'Rrre. Cette chapelle et l'abbaye fu­
rent construites au VII• siècle. Les pirates ravagèrent 
cette abbaye aux IX• et Xe siècles. Uri fanal fut longtemps 
entretenu au sommet du clocher aujourd'hui ruiné . 
Depuis 1835, ce fanal est remplacé par un phare. , 

Fo11·nuiltion. ~Il a été formé, en 1790, d'unepartie 
de la Bretagne, la Cornouaille, au Sud, le Léon, au Nord. 
Il ap~artenait à la régi.m.t appelée la Basse-Bretagne, 
et qm forme, outre le Fm1stère, le 1\Iorbihan et une par­
tie des Côtes-du-Nord. 

§ituat.im:a et limiites. - Ce département est situé 
entre .les 47e degré 42 minutes et 48" degré 4o minutes 
de latltucle Nord, et entre les 5e degré 42 minute...; et 7e 
degré 28 minutes de longitude Ouest. Il est borné : au 
Nord, par la Manche ; à l'Ouest et au Sud, par l'Océan 
atlantique; à l'Est, par les Côtes-clLl-Norcl et le Mor­
bihan. 

§uperrficiie. - Sa superficie est de 672,174 hec­
tares. Sous ce rapport, c'est le 276 département. Sa 
longueur, du Nord au Sud, val'ie peu : 90 à 100 kilomè­
tres; sa largeur, de l'Est à l'Ouest, varie beaucoup, à 
cause des golfes formés par l'Océan et qui pénètrent pro­
fondément clans les terres. Entre la baie de Douarnenez et 
le Morbihan, elle n'est que de 40 kilomètres ; partout ail­
leurs, elle dépasse 80 et 90 kilomètres. 

Confi~uJI•ation et Monta~ncs. -Le Finistè:re 
est assez accidenté. S'il n'a pas de montagnes proprement 
dit, il est sillonné pa1· de hautes et arides collines, dont la 
plus élevée, le Mont St-l\-Iichel, a une altitude de 391 mè­
tres. -La double ligne de hauteurs qui traverse le dépar­
tement de l'Est à l'Ouest, n'est que la bifurcation des col-

lines de Bretagne. La chaîne septentrionale porte le nom de 
Montagnes d'Arrée; celle elu sud, Montagnes Noi-res. -:­
Les montagnes d'Arrée (en breton Ménés-Arres, clos de la 
Bretagne), se dirigent elu Nord-Est au Sud-Ouest. Outre 
le Mont-St-Michel, ses points culminants sont: la Colline 
de Tottssaines (348m), à trois kilomètres au nord elu Mont­
St-Michel; le roc Trevezel (3Mm, au nord de Botmeur; le 
rocher de Keranna ( 319m), entre Sizun et Brasparts. Les mon­
tagnes noires, moins élevées que les Monts d'Arrée, leur 
sont à peu près parallèles. Lems plus hautes cimes sont : 
le llfénéhom., près de la presqu'île de Crozon (330m); la 
cime de la Forêt-Dnc (289m), près de Locronan; le Sommet 
de Laz (30om), au sud de Châteauneuf-du-Faou; la Cime 
de Toulaémn, près la frontière du Morbillall (326m). -
Ces deux ch2înes partagent le département en trois bas­
sins : le bassin du Nord, celui du Sud et le bassin intérieur 
·ou de l'Ouest. 

.ILitioR·al. -La mee baigne ce département au Nord, 
à l'Ouest et au Sud. Les côtes, qui ontplus de 600 kilo­
mêtres d'étendue, sont profondément découpées et peuvent 
être rangées parmi les plus sauvages, les plus hérissées 
d'écueils, les plus tourmentées par la mer. Au Nord et au 
Sud, ces côtes sont presque à flem d'eau ; on y trouve un 
grand nombreclerocl1ers,qui sedécouvt·entà la marée basse 
et qui s'étendent souvent à plusieurs kilomètres, rendant 
ainsi la navigation fort dangereuse clans ces parages. A 
l'Ouest, elles sont plus élevées et se terminent générale­
ment à pic, formant de hautes falaises. 

Les principaux caps sont : le Cap-St-Mathien, la pointe 
espagnole sur la racle de Brest; la pointe de la Chevre et 
celle de Totûingttet,dans la presqu'ile de Crozon; la pointe 
elu Raz et la pointe de Penmarc'h.-L'Océan et la Manche 
forment un assez grand nombre de baies, dont les deux 
principales sont : 1 o la baie. on rade de Brest, l'une des 
plus vastes et les mieux formées de l'Europe et formant 
l'un de nos plus grands ports militaires ; 2° let baie de 
Donarnenez, aux eaux peu profondes, mais l'une des mer­
veilles du littoral français. On trouve ensuite : la baie 
d'Andierne, l'anse de Benodet, la baie de let Forêt-Foues­
nant ; et les autres moins importantes : la baie de Mor­
laix, l'anse de Goulven, au nord; l'an.~e de Bertheatnne,, 
et la baie de Cmnaret, à l'entrée du Goulet de '3rest ; la 
baie de Dinant à, l'ouest; let baie des Trépasst's à la pointe 
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-elu Raz. Mentionnons encore lès estuaires de l'Aber­
Wrach, de l'Elorn ou rivière de Landerneau, de l'Anlne 
et de l'Odet. 

. llf"s. - Les î1es sont nombreuses. La plus grande est 
l'Ile d'Otwssant,à 22 kilomètres des terres; l'archipel entre 
cette île et le continent comprenant les îles Bénignet, 
Qnéméner, Molene, Triélen, Bannec et Balanec; l'île 
Tristan. clans la baie de Douarnenez ; l'Ile de Sein, à 8 
kilomètres de la pointe elu Raz, roche déchiquetée de 60 
hectares, sans arbres, rongée par la mer, balayée par les 
vents, dont les habitants n'ont d'autres ressources que la 
pêche ; les îles Glénan, au nombre de sept; au nord, l'Ile 
de Batz, table de granit de 307 hectares. 

Détroits et Passa~es. - Parmi ceux qui sont 
ouverts à la navigation. nous citerons : le Raz-de-Sein, 
entre l'Ile de Sein et la pointe elu Raz ; le Fromvenr, 
entre l'Ile d'Ouessant et l'archipel qui l'avoisine ; le 
Chenal d·n Fottr, entre le même archipel et la terre 
ferme. 

Cours d'eau. -Bassin elu Nord: 1° Le Donron, 
(corruption elu mot breton Dott1', ean), qui sort des mon­
tagnes d'Arrée et sépare, sm· une longueur de 12 kilo­
mètres environ, le département elu Finistère de celui des 
Côtes-du-Nord et se perd, sous forme d'estuaire, clans la 
baie de Locquirec. - 2° Le Dossen, ou rivière de Morlaix, 
-qui se forme à Morlaix, de la réunion de deux ruisseaux, 
le Qnefflent et le Jarlot, descendant tous deux des mon­
tagnes cl' Arrée, l'un de Lannéanou, l'au1re de Plounéour­
Ménez. Le Dossen est navigable pour les bâte aux de moins 
·de !i,QO tonnes. Il reçoit, à droite, le Donrdtt. - 3o La 
Penzé, qui sort des montagnes cl' ArrÉe et se jette clans la 
baie de Morlaix. - ll,o La Fleche, qui se jette clans l'anse 
de Goulven. - oo De la chaine de Collines qui s'élèvent 

. au Norcl de la racle de Brest, sortent : Le Rondotthir, 

Dolmen de Nizon 

l'Aber-Wrac'h (hâvre de la Fée) et l'Aber-Benoît (hâvre 
béni). Ces rivières se jettent clans la Manche.- 6° L'Aber­
Ildut, qui sort des mêmes montagnes et se jette clans 
l'Océan. (On admet que l'Océan commence au delà de l'An­
se de Portsal, au Rocher elu Four). - 7o La Penfeld, 
petite rivière qui devient hrnsquement large et profonde 
et qui forme le port de Brest. Elle sépare la ville propre­
ment elite, de Recouvrance; - 8° L'Elorn, ou Rivière de 
Landerneau, se dirige d'abord vers le Norcl. puis, près de 
Landivisiau, coule ù l'Ouest et se jette clans la rade de 
Brest. 

Bassin intérieur : C'est clans ce bassin que se trouve le 
plus grand cours d'eau du département, l'Attlne, ou rivière 
de Châteaulin. Elle prend s~l source dans les Côtes-du­
Nord, coule d'abord du Nord au Sud, puis se clil'ige vers 
l'Ouest, en suivant un cours trés sinueux, arrose Château­
Neuf, Châteaulin, Port-Launay, et se jette dans la racle de 
Brest à Landévennec. La marée y remonte jusqu'a 
Port-Launay qui reçoit des bàteaux de 80 tonneaux. 
Ses affluents wnt: à droite, le Ruisseau d'Huëlgoat, qui 
sort d'un bel étang. par une cascade cle20 mètres; L'Elez, 
qui sort du Mont-St-Michel et forme la belle cascade de 
Saint-Herbot (70 mèlres); la Doufine ;-A gauche, l'Hyére, 
qui commence clans les Côtes-du-Nord et arrose Carhaix. 

Bassin dn Sud : 1 o Le Ponldavid ou Porrlm (Port 
Rouge), a son embouchure ù Douarnenez; 2• Le Goyen, 
arrose Pont-Croix, où il devient navigable à l'aide de la 
marée, et Audierne, dont il forme le port; - 3° La Ri­
vière de Pont-l'Abbé, qui se jette clans l'anse de Bénodet. 
- 4° L'Odet, qui a sa source clans les montagnes noires, 
·passe à Quimper, où il reçoit le Stéir. A partit' de cette 
ville il est navigable ù l'aide de la marée ; il se jette clans 
l'anse de Bénodet; ~ o0 L'Aven, qui se rend dans l'Océan, 
après avoir arrosé Pont-Aven; - 6° La Laïta, ou rivière 
de Quimperlé, formée par la réunion de l'Isole et de l'Eilé,, 
commence ù Quimperlé et se jette clans l'Océan. 

Etan~s: - Les principaux étangs sont : l'étang· de 
Rosporden, l'étang de Penmarc'h, (Saint-Frégant), l'étang 
de Brézal, situé entre Landivisiau eL Landerneau et. 
l'étang d'Huëlgoat. On y trouve de nombreux marais, dont. 
le plus important est le marais de Saint-Michel, au pied 
des Monts d'Arrée, entre la Feuillée et Brasparts. 

4f:ml'iosités. - Les cmiosités nat melles abondent 
sur le littoral du Finistère : rochers menaçants, falaises, 
grottes où la mer s'engouffre avec grand bruit, etc. Citons 
les rochers de Penmarc'h; à la pointe du Raz, l'Enf'er de· 
Plogoff. 

L'intérieur offre aussi de nombreux sites remarquables,. 
principalement dans les vallées de l'Ellé, de l'Isole, de 
l'Aulne et de l'Aven. 

:1\:llonumeuts celtiques. '-- Le département ùu 
· Finistère est encore couvert de monuments celtiques~ 
· Menhirs (Pierres longues),dolmens (table de pierre). On en 

trouve principalement dans les arrondissements de Châ--
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teaulin et de Quimperlé : A Saint-Goazec, on remarque 
dnq dolmens contigus ; dans la commune de Névez, au 
village de Pouliguen, se trouve un immense dolmen dont · 
la plate-fo1·me a 1o mètres de long sur 9 mètres de large· · 
on voit aussi un magnifique dolmen près de Plounéom·~ 
'Tt•ez; à Moëlan, un menhir, qui mesure 6 mètres de haut· 
un autre menhir à Penmarc'h, à Plozévet; SUl' ce demie;. 
se tl'Ouve une inscription relative au vaisseau les Droits de 
l'homme. Prè<> de Plouarzel (Kervéatou), se trouve le men­
hir le plus élevé : H mètres. 

Forêts. - Le Finistèt·e possède quelques belles fo­
rêts, telles que les forêts de Carnoët, près de Quimperlé · 
les forêts de Coatloc'h, en Scaë1·, et la forêt elu Ct·anno~ 
traversée par la ligne du chemin de fer de Quimper à 
Landerneau. Ces trois forêts appartiennent à l'Etat. 

Climat - Le climat n'est pas exactement le même 
dans toutes les parties elu département. Il est essentielle­
ment tempéré sur le littoral, où les gelées sont rares et la 
neige presque inconnue; en revanche, la pluie et le 
brouillard y sont fréquents et l'humidité constante. A l'in­
térieur, si ia chal~ur y est plus intense, le froid y estaussi 
plus vif. Lrs vents dominants sont ceux de l'Ouest, elu 
Sud-Ouest et elu Nord-Ouest; les vents d'Est sur le littoral 
du Nord. 

Menhir de Panmarc'h 
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GEOGRAPHIE POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE 

Commune. Une commune est une portion du terri­
toire français administrée par un maire, assisté d'un ou 
plusieurs adjoints et d'un conseil municipal. Le consml 
municipal est élu par les électeurs de la commune; le 
maire et les adjoints par le Conseil municipal et pris dans 
son sein. 

Canton. - Le canton n'a pas d'administration qui 
lui soit propre; mais c'est au chef-lieu de canton que se 
trouve le siège de la justice de paix; c'est là aussi qu'a lieu 
le tirage au sort et que se tient le conseil de révision. 

"u·a·ondissmncnt. -L'arrondissement est aclmi­
nistré par un sous-préfet; c'est au chef-lieu ·d'arrondisse­
ment que se réunit le conseil d'arrondissement, et que 
siège le tribunal de première instance. 

Jl)epartcment. - Chaque département est admi­
nistré par un préfet, résidant au chef-lieu, et assis­
té d'un secrétaire général et d'un conseil de préfecture. 
C'est au chef-lieu que se réunit le conseil général, com­
posé d'autant de membres qu'il y a de cantons clans le 
département. - Le chef-lieu du Finistère est Quimper, 
où siège aussi la Cour d'assises. 

_Juhninistra.tions dh·~rs.es. -·C'est à Quim­
per que résident les chefs des différentes administrations 
de l'Etat : Instruction publique, Ponts et Chaztssées, 
Contributions directes et contributions indirectes, Enre­
gistrement, Postes et Télégraphes, etc., La Trésorerie 
génémle est à Brest. Quimper est encore la résidence elu 
généml de brigade et de l'E-vêqne du diocèse. Le Finis­
tère est compris clans le ressort de l'académie et de la 
cour d'appel de Rennes . 

ÂtlB'I'ondissements ct crnntons. -Le départe­
ment elu Finistère comprend o arrondissements, 43 can­
tons et 290 communes. 

1° L'arrondissement de Quimper a 9 cantons et 6o com­
munes : Briec, Concameau, Douarnenez, Fouesnant, Plo­
gastel-Saint-Germain, Pont-Croix, Pont-l' Abbé, Quimper 
et Rosporden. 

2• L'arroncliss~ment de Brest a 12 cantons et 83 com­
munes : 1er 2e et 3e cantons de Brest, Daoulas, Lander­
neau, Lannilis, Lesneven, Ouessant, Plabennec, Plouclal-. 
mezeau, Ploudiry, Saint-Renan. 

3• L'arrondissement de Châteaulin a 7 cantons et 62 
communes: Carhaix, Châteaulin, Châteauneuf, Crozon, Le 
Faou, Huelgoat, Pleyben. 

4° L'arrondissement de Morlaix a 10 cantons et 60 com­
munes : Landivisiau, Lanmeur, Morlaix, Plouescat, Ploui­
gneau, Plouzévédé, Saint-Pol-de-Léon, Saint-Thégonnec, 
Sizun et Taulé. 

5o L'arronclissementcleQuimperlé aocantons et 21 com­
munes : Arzano, Bannalec, Pont-Aven, Quimperlé, Scaër. 
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Population. - D'après le récensement de. 1886, la 

population du département est de 699,834 habitants. Il 
occupe le 7• rang sous ce rapport. - Ce chiffre donne 
104 habitants par kilomètre carré (moyenne de la France 
entière : 70; de l'Allemagne 82: de l'Angleterre :108; de 
la Belgique 200.) 

Tableau par ordre d'importance des 25 communes ,les plus 
peuplées du département 

NOMS POPUL. 
NOMS POPUL. 

DES COMMUNES DES COMMUNES 

BREST ...... . .... . 70,778 Concarneau .. .. .. ... 5,585 

QUIMPER, ... ... .. .. :16,7!18 Pont-l'Abbé ....... 5,552 

Lamhézellec ... . ... . ·15,66!! Moëlan . .. ... ... . ... . . 5,404 

MORLAIX ... ........ 1.5,300 Pleyben .. ........... 5,296 

Douarnenez . ..... . . :10,366 Scaër .. . .. .. ......... 

1 
5,272 

Landerneau .. . ...... 8,807 Bannalec ..... .. ...... 5,259 

Crozon ... .... . ....... 8,650 Cléder . ... .. ........ . 4,76:1 

Guipavas . .. ........ 7,263 Plouhinec .. ..... . .. . 4,596 

QUIMPERLJ<~ .... ... 7,198 Plouigneau ..... .. .. . 4,536 

St Pol-de-Léon ... . . 6,89l.t: ·Roscoff .... ... ........ 4,333 

Plougastel- Daoulas ... 0,700 Plo névez-cle-Faou. 4,242 

Briec ... .. ... .... .. ... 6,:130 Plonévez-Lochrist. 4,H3 

Plouguerneau ....... 5 ,832 

-~-·----
.. ..... 1 , •• • ••· • ":., ······ ···· ; ·· " -··· , ····· .. 

Pointe du Raz 

Administration maritime. - Brest, port mili­
taire, est le chef-lieu elu 2• arrondissement maritime qui 
s'étend depuis la rivière cl'Ay (Manche), au Nord, jusqu'à 
la rive droite de la rivière de Belon (Finistère}, au sud. 
(Près de Pont-Aven). - Il se subdivise e-n deux sous-ar­
rondissements ayant pour chefs-lieux Saint-Servan et 
Brest. Le chef de cet important service est le Préfet mari-
time, qui réside à Brest. . 

Défense des côtes. - Les côtes elu 'Finistère 
sont défendue<> par des places fortes, des forts et des batte­
ries : les villes de Brest et de Concarneau; le château elu 
taureau, qui occupe en entier la surface d'un rocher situé 
au milieu de l'embouchure de la rivière de Morlaix ; les 
forts de Quélern, clans la presqu'île de Roscanvel ; _ les 
deux forts de Roscoff, celui des Jacobins et le fort de Blos­
con; l'île de Batz possède quatre batteries, celle·d'Ouessant 
huit, l'île Molène 3. L'estuaire de l'Odet et les mouil­
lages en avant sont protégés par la batterie de Combrit, 
sur la rive droite et par celle de Bénodet; sur la rive 
gauche. - Le port et la racle de Concameau sont pro­
tégés par les batteries de Beuzec, elu Fer à cheval el de 
Capellou. -· Les îles Glénan sont cléfénclues par la bat­
terie de Penfret, clans l'île de ce nom. L'ancien fort Ci­
gogne, au centre de l'archipel, n'est pas conservé. 

AGR ICULTURE 

Le Finistère renferme encore une étendue considérable 
de terres incultes ou landes (270,000 hectares sm· 

Phare de Penmarc'h 
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Voir texte pour la division 

de l' Armm·ique. - A partir 

dij V~ siècle, le teiTitoire des 

Osismierrs fut divisé en rleux 

.parUes : au :md, le comté ùe 

Cornouailles ; au I).Ol'd, le 

comté de Léon. Morlaix. et la 

partie Nord-Est étaient com­

pris d<rni' le comté de Tré­

guier - Ces divi,:ions civiles ' 

correspondaient aux divi- · 

sions religieuses: le comtë de 

Cornouailles formait l'évéehé 

de -Quimpet· ; le comté de 

Léon,celui de Léon.L'évêché 

de Tréguier avait les mème~ 

limile8 11ue le comté de 

Lannion. 

DEVOIRS ou EXERCICEK 

Que signifie le mot A:rm.o-

l'ÎIJUe?- Pourquoi l'Mmo­

. rique s'est-elle appelée Bre­

tagne ? _:. QLt'étaient-ce que 

les Osismiens ? - Quelle 

partie de l'Armorique ruthi­

taient-ils? - Où habiMtkmt 

les Agnotes, les Cof'is(tpi,te~ 

-Quelle élait la capi,mJe·de 

chacun de ces peu pl es ?' -· 

Quelles étaient a utl'ef'(!)'ii; les 

divisions civiles et refigieuse:-; 

de.Ja partie de l'Arnmrique 

(jUi a fonné le Finis!X~re ? 
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662,17:1. h.); mais il possède, clans les deux ~ersants, de~ 
terrains d'une très grande fertilité. Comme engrais, les 
communes du littoral emploient les varechs. ou gbëmons ; · 
les sables calcaires, sont également employés; mais ils n'\1:: 
gissent sm· les terres qu'en proportion clé. leu1· éloigne~ 
ment de la mer. · 

Ruines de l'abbaye de St-JJiathieu 

Ce11•éales. -Les céréales donnent un produit abon­
dant. La récolte est au-dessus de la moyenne. Le san·a­
sin ou blé noir est beaucoup cultivé. 

Pommes de ie••re.- Le terrain, sablonneux clans 
plusieurs parties du département, se prètë aclmirablemént 
à cette culture, dont les produits sont mi grande partie ex~ 
portés en Angleterre, par les ports de Loctudy et cle.Ros-. 
coff. (Navires anglais). .. . · . •. ' 

!Lé~mnes.- La culture des légiunes est favorisée 
par un climat cloux et humide. Les choux~ fleurs, les .i;a­
lades, les asperges, les artichauts, sont l'objetd'ùn grand 
commerce à Roscoff, dont les terres sont d'une.~,il1<.:royàble 
fécondité et qui expédie des primeurs tant à Paris 'cru' en 
Angleterre. Plougastel-Daoulas alimente aussi Paris en 
melons et en petits pois. - Le département produit encore 
une grande quantité de choux, de panais, de navets, etc. 

IF11·afi~'es. ~ Les coteaux voisins de la racle de Brest,. 
clans la commune de Plougastel-;:Daoulas et lès environs, 
sont couverts de p.etits champ~ .Çlefraisiers, de framboi~ 
siers, dont les fruits, expécli~s à Pari~, en grande partie, 
ainsi qu'en Angleterre, repn3seùtent.une valeur moyenne 
annuelle de plus de oOO,OOO:fr:; · · 

' . ~' . . 

Plantes industrie liés, __:. On ne peut mention­
ner que la culture elu lin, elu chan:vreefdu colza, culture 
peu étendue. · 

Arin•es fi·uitiei•s. --2.· L~ cidre (JÙ• la principale 
· boi~son clans les campagnes.; 01~trouve beaucoup de p01n-

rniers dans les arrondissements de Quimper, de Chàteau­
ïin, !hais. surtout de Quimperlé. Les autres arbres fruitiers 
sont lés poii'iers, les lJè.chers, les abricotiers, les pruniers, 
les cerisiers. Les figuiers· y eroissent mais donnent des 
fruits sans saveur. 

Baie de Douarnenez 

Prah·ies. - Les prairies artificielles sont de peu 
d'étendue. Les prairies naturelles, qui n'occupent qu'une 
surface assez restreinte, sont très belles. On en trouve 
principalement sur les rives de l'Elom et dans l'arrondis­
sement de Quimperlé. Les ajoncs broyés servent à la nour­
riture des animaux. On le:; emploie également, ainsi que les 
genêts, comme litière. 

Andmaux. - Aupremier î·ang, l'espèce bovine qui 
comprend trois races : ·la race bretonne ou pie-noire, 
petite, mais très précieuse pour les pays des landes ; 
la race léonaise, plus foàe, èt la race de la Hattte­
Cornouaille. Depuis quelques années, ces raées se mo­
difient par des croisements avec la race Durham et la 
race d'Ayr. En 188o, un her-book a été créé pour la con-· 
servation de la race pie-noü•e. - Les chevaux élevés clans 
ce département appartiennent à deux races bien distinctes, 
les deux tiers environ à la race dtt Léon, qui se rap­
proche de la race normande pour la forme et les qualités 
et qui se trouve surtout dans les arrondissements' de 
Brest et de Morlaix. La Cornouaille possède une race plus 
légèi'è, fournissant de bons chevaux de trait et de selle, 
infatigables. --:- Les moutons, petits de taille, en général, 
donnent une vîancle excellente. - La race porcine est en 
voie de perfectionnement par suite des croisements avec 
la race anglaise. - Les ruches sont nombreuses, mais 
l'apicultùre ne fàit aucull progrès · · 

!EeoHes.- Quimper possède une chaire d'agriculture; 
il y a uile école. pi·atique d'agriculture et d'irrigation à 
Lézardeau, près de Quimperlé. _:__ A la suite d'un accord 
intervenu entre les.clépartements de l'agriculture et -de '. 

; ~J 

l'instl'Uction publique, les candidats aux bourses de l'en­
seignement primaire supérieur appartenant à la 2e série 
{:1.4 à 16 ans), peuvent solliciter. au moment de leur con­
cours, leur admission à l'école de Lézarcleau. Cet examen, 
subi avec succès, les dispense de l'examen spécial d'en­
trée. __,. A cette école est annexé un laborrltoife de'parte­
.mental de Chirnie agricole, où tout faiJI'icant, marchand, 
agi'iculteur, peut faire opérer l'essai chimique des engl'ais, 
amendements. etc. - Morlaix possède une station agTono-

:ù:iique, avec laboratoire. 

·INDUSTRiE 

Mines et e_arB'ièit·es. - Huelgoat et Poullaouen 
possèdent des mines de plomb argentifère, mais ces mines 
8ontinexploitées depuis .plnsieurs années. Le granit est 
abondant. Les principales carrières sont celles de Plauen­
nec, Pont-Aven, Quimperlé, de l'Aber Ilclut, de Lampaul­
Plouarzel. C'est de ces deux dernières que sont sortis le 
piédestal de l'Obélisque de Louqsor, à Paris, et celui de la 
statuecle LaënneQ, à Quimper. Sur les territoi!'es de Lo­
gonna et de l'Hôpital·Camfmnt, on extrait un granit noi­
râtre, à g'l'ain très fin, dit 11ierre de KeJ'santon, qui se 
sculpte avec facilité. Il s'exploite des ardoisières clans les 
arrondissements de Cl1âteaulin et de Morlaix. A Toul­
ven, près de Quimper, et à Lannilis, on trouve de l'ar­
gile à poterie. Il existe quelques gisements de houille près 
de Quimper et à Plogoff; mais ils ne sont pas exploités. 

".. Usines et manufacture§, - Les principaux, 
centres industriels sont : Brest, dont le port militaire 
offre un enseml:le r,onsiclérable d'établissements indus­
triels : ateliers de machines à vapeur, forges de Bor­
denave, usine de la Villeneuve (Guiliers). On y trouve en­
core des scieries mécaniques des ateliers de la voirie, de 
la tonnellerie, etc. - Morlaix d Lanclemeau possèdent des 
filatures de lin. des fabriques de toiles à voiles et de toiles 
ordinaires. - Etablissements métallurgiques : les fonde­
ries de cuivres et de bronze de Brest, Landerneau, Quim­
per, Morlaix, Penfelcl, Lani.bézellec ; les fonderies de cui­
vre et de bronze de Brest, Morlaix, Quimper ; les cloute­
ries de Crozon, Morlaix, Lanmeur, Quimp·et·lé, Scaër; les 
fonderies de cloches de Quimper; les fabriques de machines 
agricoles de Landerneau, Quimper, Quimperlé, Morlaix. 

Le département possède quelques papeteries, Et·gué­
Gabéric, Quimperlé; Pleyber-Christ ; des tanneries nom­
breuses; des fabriques de poteries ·communes, Quimper, 
Lannillis; les belles poteries artistlquescfeLoc-Maria (Quim­
per), une fabrique de bougies à Landerneau: de chocolat 
à Saint-Marc ; de tabacs à Morlaix ; une poudrerie au 
Pont-de-Buis, en Saint-Ségal; et au Moulin-Bbnc. en St­
Marc. (Fabrication elu coton-poudre).- A Quimperlé, ate­
liers de construction de mobiliers scolaires (maison Savary). 

lln:üB.;ashiie man•iit!June. - L'industrie la plus con­
sidérable elu département, c'est la pêche, avec tout ce qui 
s'y rattache. La pèche cdtière emploie près de 4,300 cha­
loupes. En :1.884, elle a rapporté aux pécheurs 8 millions 
o30,023 ft·. 03. Les principaux centres pour la pêche de 
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la sal'Cime sont: Audierne, Concarneau Douarnenez Guil~ 
vine~, I'.~le-'fuel y'· Camar~t. La pèche cl~ maquereau' se fait 
partJCuherement a Gmlvmec et Auclieme. - Concameau 
Sai!1t-;-Guénolé-~n-Penmarc'h, l'Ile-Tudy, Douarnenez: 
Gmlvmec,. Aucherne! et .quelques autt;es po~nts elu littoral 
ont des usmes ou {rtterzes pour la preparatwn de la sm·di­
ne à l'huile. ____ ... , ·- --.. ··---. ..,_.._... ~------~ 

.. _ --- . ·-·--··-·---····---- ....... ~-·-··'"·'] 
._; j .-..... , ' ... , ., i 

Pont tournant de Brest 

Les îles .de Se_in, de Molène, d'Ouessant, se livrent spécia­
~emm~t a la pecl1e des langoustes eL des homards, expédiés 
a. Pal'!s et en Angleterre. Concarneau possède un aqua­
num remarquable. Les huîtl'ières ou parcs à huîtres exis­
tent clans la haie de la Forêt-Fouesnant et à Riec, à Auclier­
ne et à Pont-l'Abbé. 
.Pil'!:ului~§ .chimiqu-:s. ~ Il y a des fabriques de 

l~Ioclmts chumques, extrmts des varechs ou goémon elu 
littoral, à Auclieme, au Conquet, à Guipavas, à l'Aber­
wrac'h, etc. 
Commerc~.- Le Finistère exporte des grains, elu 

p01~c salé, une grande quantité de benne, de légumes, de 
frmts. de pommes de tet·re; du lin et elu chanvre elu miel 
et de la cire, c~es cuirs ~erts, tm~nés et corroyés; 'des che­
vaux, des pOissons f1·ms et sales, surtout la sardine · du 
grani~ à grain fin de Kersanton. Il importe des den;·ées 
colomales, elu sel, elu goudron, rles vins et eaux-de-vie 
elu minerai de fer, des articles cl 'épicerie: de nouveautés; 
etc. 

I'Wavi~atiioJB.- Les principaux ports de commerce 
sont: Morlaix, Roscoff, l'Ile-de-Batz, l' Aberw'rac'h, l'Aber­
llclut, le Conquet, Brest, Landerneau, Le Faou, Port-Lau­
nay, Chàteaulin, Camaret, Douarnenez, Audierne, Quim­
per, Concameau, Pont-Aven, Loctudy et l'Ile-Tudy. (Les 
ports de l'Ile·cle-BaLz et de l'Aherw'rac'h sont des ports de 
relâche ; celui de Camaret est le pl'incipal port de refuge 
elu département). 

Les phares et les fanaux qui servent à guider les navires 
depuis le Château-elu-Taureau jusqu'à l'anse de Pouldu, 

l 
1 
1 



DEVOIRS OU EXERCICES. 

i o De .qp.elles anciennes provinces 

le Finistère est-il formé ? - Quelle 

sont les limite,; du département?­

D'où lui vient son nom? - Quelle 

en est la population ? - Quel est le 

caractère du climat Armoricain? -

, Nommez les caps ou pointes qui s'a­

l vancent dans la mer. -Les anses 

ou baies . -

2• Quel estl'aspectdes montagnes 

. du département ? - Quels sont les 

; sommets les plus élevés de cesmon-
1 
1 tagnes? - Où es t situé le Mont-St·-

Michel. --

;. 3° En t~Olnbien de bassins pri.nci-

paux le Finistère est-il divisé? -

Quelles sont les principales rivières 

de ellaque bassin?- Où l'Aulne 

prend-elle sa souree? - Quelle 

route suivra un bateau · par­

tant de Nantes pour se rendre à 

e hateaul in ? - à Brest ? - Qu'est 

ce qu'un port? - Unportdeg-uerre? 

. - .Sur quels cours d'eau sont situés 
i 

le& chefs-lieux d'arrondissements?--

\ Où se trouve l'île Tristan? - Que 

savez-vous sur cette île?.,--

,: rk• Quels sont les chemins de fer 

qni aho.utissent à La nderneau? -

: (rueLles lignes prend rez-vous et par 

. qn:aHes villes passerez-vous pour 

a!Jer de Concarneau à Roscoff -'1:._ 

De Quimperlé à Brest ? -

® Ch,{ 7 i Cil 

@A l 'l.'oJl chss <'A IIenl-<' ; 

le~ Cl w(< -/ i ('U , :J.', de co 11 1 Mr s 

so11 1 sonl.i.g He., d.11!l' t ra.i 1 . 

DEVOIRS OU EXERCICES. 
Quel est le chef-lieu du Dépar­

tement ? - Y a-t-il une localité 
plus importa.ntedansle Finistére?­
Que savez-vous sm· cette villA?­
Qu'est-c.equ'un arrond issement ma­
ritime?- Où se t:rouvfl Cauhaix~­

. Que s:Jvez-vôns sur La Tour d'Au-
vergne ~ - (Mème devoir sur les 
autres biogr1).phies) . -Où est située 
l'île de Batz ? - Y a-t-il une autre 
île plu.; importante~ - Que savez­
vous cl e l'île de Sein '?--

2" Quelles sont les r,P-réales cul-
. tivées dans le Fiuistère'? ....,.. Dans 

quelle par lie ~:lu département les 
pommiers sont-ils plus mnnbreux'?-­
Dans quell e 'par tie élève-t-on le plus 

de chevaux 1 - Que savez-vous de 
la wlture maraichèl'C ~ - Quelles 
sont les princ.ipales indus tries· du 
dépnrtement '? - Où tro uv<-~-t-on 

du mi.nerai de plomb ~ - Qnelles 
sont les princi pnlc" carrière:;'? -

3° Où se trouvent les prineipale~ 

forêts du dépa rtement ~ -- Le::; prin­
cipaux étangs'? - Quels sont les 
principaux ports de ptJd te '? - Les 
principaux centres pour la sardine'? 
- Quelle est la p~che spéciale des 
Iles '? - Quel ~ sont les principaux 
ports de Commerce '? - Quels ,;ont 
les produits ehimiques ~- En ;1uoi. 
consiste le Commerce du Dep1 ~ -

4• Si la c;ommune que vous habi­
tez n'est pas ·sur la carte; indiquez­
en l'emplacement par un point. -
Faites de même pour les localités 
voisines . - Mesurez la distancede 

· votre Commune: f.o auchel-lieu de 
Canton ; 2" d'Arrrondissement; 3o 
du Dépar1. - Mesurez de même la 
distance de ch-aque chef-lieu d'A lTOn­
dissementà Quimper.--Faites la (jar­
te de l'Arrondissement, du dép1

• -
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sont au nombre de 49, dont les principaux sont :le phare 
de l'Ile-de-Batz, le phare de la pointe Saint-Mathieu, le 
phare de Penmarc'h, et le Stiff, dans l'ile d'Ouessant. 

JJ{ouvement des 29 ports de commerce du département : 

( 

Ces chiffres ne 
Nombredenaviresàl'entrée. !4,01.0 compren~ent J?aS 

les engrms marms 
Nombre de tonnes à l'entrée. 322,0o2~ cléc~1argés sur, les 
Nombreclenaviresàlasortie. !4 499 quai~ des pmts, 

. ' representant , en 
Nombre detonnes à la sortie. !88, io6 !884, !2,073 ba­

\ teauxet67,879te•. 
Woies de eollnmunü.c:n.tion.- Les voies de com­

munication comprennent les routes, les chemins de fer et 
les canaux. On compte clans le département cinq rontes 
nationales (417 kilom. 920), !4 routes départementales 
(M 7 kilom. 3o2), et un grand nombre de chemins v ici~ 
ncmx (grande communication, intérêt commun). 

Les lignes de chemin de fer qui desservent les prmci­
pales localités du département appartiennent au réseau de 
l'Ouest et au réseau d'Orléans. 

Réseau de l'Ouest : ligne de Brest à Paris, par Lancier­
neau et Morlaix ; embranchement de l\Iorlaix à Hoscoff. 

Réseau d'Orléans : ligne se raccordant à la première à 
Landerneau et faisant communiquer Brest avec Nantes. 
Elle passe à Châteaulin, Quimper et Quimperlé. -Depuis 
!884, deux embranchements relient Douarnenez et Pont­
l'Abbé à Quimper. D'autres lignes sont en projeL. 

Canaux et cours d'eau navigables.-Le département e~t 
desservi par le canal de Nantes à Brest, qui y emprunte le 
cours inférieur de l'Hyère ou A ven, et celui cle l'Aulne. 
Sa longueur dans le département est de 8!,309 mètt·es, 
de la limite des Côtes-elu-Nord à l'écluse 236, à Château­
lin. A partii· de là, la voie navigable cesse d'être fluviale 
pour devenir maritime. 

-. -· .. 
t.. .,.. ......... -. 

..... . ..... --~ .. -·· ····)~ 
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Principales localités desservies: Carhaix, à o kil., pm• 
le port de Kervennec; Châteuneuf-du-Paon, sur le canal; 

· Pleyben, à o kil., pal' le port de Pont-Coblanc. 
Les rivières navigables sont: le Dossen,à partir de Mor­

laix (Œ kilom. ); l'Elorn\à partir clé .Landerneau (!4 kil.); 
la rivière de Daoulas, à partir de Daoulas (7 kilom.); le 
Goyen, à partir dl:)· Pont-Croix; la rivière de Pont-rAbhé, 
à partir de Pont-l'Abbé (6 kilom.); l'Odet, à partü·, de 
Quimper (!7 kilom.); l'Aven, à partir de Pont-Av~p: (6 kil. 
et demi) ; la Laïta ou rivière de Quimperlé (in lol_om.). 

INSTRUCTION 

Le département elu Finistère fait ·1)1\Iltie de racaclémie 
de Hennes, qui compreild sept départements :des Côtes­
elu-Nord, le Finistère, l'Ille-et-Vilaine, la M~yenne, le 
Maine-et-Loire, la Loire-Inférieme '()t le-Morbihan; A 'la 
tête de l'Académie est le Recteur, dont r;elèvent les Inspec­
teurs d'Academie (un par département). 

finstR•uction -~eeomlah•e, --:: L'Ilist~·uction se­
condaire comprend deux lycées nationaux e.t qtia~re- C?k:. 
lèges communaux : les lycées cle Bi'est ·et . cle · Qmmp~r.; , 
les collèges de lVIorlaix, de Landerheuü~ .de Lesnt~ven et 
de Saint-Pol-de-Léon. ~ L'enseignemeritJihrè· èo!.Jlpre~cl 
deux établissements : un externat à Brest et le petit sénu­
naire de Pont-Croix. ~ Filles : cours communal à Brest. 

!Instruction primah·e. -L'enseignement pri­
maire est sous l'autorité du Préfet, dont relève égaloment 
l'Inspecteur cl' Académie, qui a sous ses orel res. cl!rects les 
inspecteurs primaires. - Le département elu Fm~stè1:e et 
divisé en sépt circonscriptions d'inspection pnmmre : 
Quimper, Brest, Carhaix., Châteaulin, Lanc1en~ea~, Mor; 
laix et Quimperlé. Chacune de ce:~ clrconscnptwns es. 

. .-,_ 

Le Viaduc de Morlaix 

ainsi composée : circonscription de Quimper : cantons de 
Quimper, Douarnenez, Fouesnant, Plogastel-Saint-Ger­
main, Pont-Croix. et Pont-rAbbé. - Circonscription cle 
Brest: cantons de Brest ('t•r, 2", 3•); Lannilis, Ouessant, 
Pahennec, Ploudalmézeau et Saint-Renan. - Circons­
cription de Carhaix : les cantons de Carlraix, Châteauneuf 
et Huelgoat. - Circonscription de Chât\)imlin : cantons de 
Bl'iec, Châteaulin, Crozon, Le Faou t;Jt Pleyben. - Cir­
conscription cle Landerneau : cantons cle Daoulas, Lander­
neau, Landivisiau, Lesneven, Ploudiry et Sizun. - Cir­
conscription de Morlaix : cantons de Lanmeur, Morlaix, 
Plouescat, Plouigneau, Plouzévéclé, Saint-Pol-de-Léon, 
Saint-Thégonnec et 'l'aulé. - Circonscription de Quim­
perlé : cantons cle Arzano, Bannalec, Concarne(\u, Pont-
Aven, Hosporden, Quimperlé et Scaër: ··.. ·.·.·. 

JEeoRes uoa·nHnBcs. -:-:.·Le. cl~pai·teme11t h une 
école normale d'instituteurs et, depuis. 188o, une école 
normale cl'insLi tutrices. Ces écoles sont situét;lS à Quimper. 

Ecoie!"l emmmniiHil!e§• '::-'-:Le Iiom])re d~ ces éco­
les a consiclérablement<\Ugù1el1téclepug plusfetirs années,· 
gràce aux efforts cl es comr11i.lnes et surtoutau~· deux sub­
ventions ex traorclinnil·es de )'~t.at pour la: construction 
d'écoles tle hameau (écQies;indispènsables dàns ce dépar­
tement où le tetTitoire (les conùnunes est lrès étendu et la 
population disséminée)i;l'une èle · poo,ooo fi·. lWll!' le dé­
partement, l'autre de' oOO;OOO p9ur l'<!lTbiJ.diss.em~nt de 
Quimperlé (!881 et it)e.2). . •· .. ·. . . : - ' . l •··. · .. · 

A la fin cle l'annéescolaim·,i8$~d&8ih le nœ11bre des 
écoles publiques était tle.6:1o, savoit; : 293 çl() gi.u'ÇQns, 262 
de filles, et 60 mixtes.)ly avait, m) outre, 137 éColes 
libres, dont 22 cie garÇDJ1S, -108 deJiUèset'7 mixte.>;. Les 
écoles nouvelles soilttémplie~ ci'él~ve$ aussitôtleui· OLI­
verture, ce quipennet d'éspérer què peu d'enfants reste­
ront privés d'ip,stpictiol1 le jou·l~ Où) es comn:~ul1!3s:ÇJ.~iront 

· des locaux sccilâkès ·en iJQmlke süfilsanv et à)~\' portée des 
familles. Depuis plu$j,eul's, années;. 'le 11om))re des .élèves 
s'est en effet considéi'àbll!rriéil.t aeet'Ü. En !880, les écoles 
publiques étaient., f~·équeùtéës< p~i'· 31;~48 g·arçons. et 
!9,!72 filles ; les _écolès lil}res, ~pal· ~h363 garçons et 
t0,84o filles, soit:t111 totdl' çW.;:Ilt,6iJ. gàrçons et· 30,0! 7 
filles.-Pendant l'm~g~escolajf.:e:U~~4~1$8o, le nombre des 
élève~ des écoles RbP).Ji9.ü~S,-~,t~it de 43, 7~~. garçons et 
29,630 filles ; celur des ecole:s~bbresc1e o,668 garçons et 
H,739 filles; total 49,4-9o gf.H'Çqn:sefM,369 filles, cl'où. 
une augmentation de !4,884 gai·çons et H,3o2 filles, en 
cinq ans. 

Ecoles aa!laiell'neHe&. - Il y a dans le départe­
ment !7 écoles maternelles publiques et 13 libres, fré­
quentées par 3, 734 garçons et 3, 723 filles. 

Ecoles s~tapéU"ievu•e§ et !H'oi'es§ionlll!eiDes. 
-Le département n'a encore qu·une seule école primaire 
supérieure, située à Douarnenez. Celte école, ouvt>rte en 
septembre i88o, répondait à des besoins si urgents, que 
son effectif d'élèves a été complet la première année. -
Des cours complénielltaires existent pour les garçons, à 
Quimper, Brest, Chateaulin, Quimperlé et Pont-l'Abbé.­
Une école professionnelle donnant cle bons résultats est 
annexée à l'école primaire de Châteauneuf. 

,. < ~· ., : 

H 
llinstB.·nction des conscrits. - Le recensement 

des jeunes gens de la classe de 1886 a donné les résultats 
suivants : sur un total de 6,042 conscrits i 728 ne sa­
vaient ni lirf\ ni écrire, 11.4 savaient Ii/e '736 lire et 
écrire, 3,2o8 lire, écrire et compter; 3 étaie~t pourvus elu 
diplôme de fin d'éLudes de l'enseignement spécial 23 du 
diplôme de bachelier ès-sciences ou ès-lettres ; p~ur o8i 
l'instruction n'a pu ètre vérifiée. ' 

LES PRINCIPALES ILES 
iDe ille .!!!laiz, - Cette ile, d'une population de 1,!08 

habitant:<, a 3,o00 mèt. de longueur, de l'Est à l'Ouest, et 
800 mètres de largeur moyenne. Le sol est très accidenté· 
les plus hauts cie ses nombreux monticules s'élèvent cl~ 
~0 à 40 mètres au-dessus du niv~a.u elu sol. La popula­
tion est presque enttèeement mantune. Le port est situé 
sur le détroit qui sépare l'île de Roscoff; le môle qui le 
protè~·e a o2!J, mètres de l_?nguem SU!' q, mètres de large. 
11 abnte une surface de 2o hectares environ ; les cabo­
teurs y trouverit un refuge clans les mauvais temps. Le 
phare a 68 mètres de haut. Il y a clans l'ile deux écoles 
publiques: l'tine de garçons, l'autre de filles. On remar­
que un menhir de 2 mètres cle haut et un dolmen sm· 
lequel est implantée une croix. 

liDe d'®tae§saa1t .. - L'ile d'Ouessant forme le can­
ton du même hom (une commune, 2;307 hah.J. Elle me­
sure 8,000 mètres clans sa plus grande longueur, elu Sud­
Ouest au Nord-Est, et 3,o00 mètres de largeur moyenne. 
C'est un plateau élevé, coupé pm; deux vallées, m·rosées 
chacune par un cours cl'eaü se jetant clans la haie de Lam. 
paul, Une ceinture de falaises granitiques, abruptes, et en 
quel9üe sorte inaborclaples, entoure l'ile, donL les ports et 
momllages sont : la bme de Porspaul, à l'Ouest; celle de 
Béninou, au Nord; elu Stiff, au Nord-Est. ainsi rtlie les an­
ses cle Penamoch et d'Arland, au Sud. L'ile communique 
avec le continent au moyen d'un service à vapeur, entre 
le Conquet et la baie cl'Arlancl. - L'ile a une .iustice de 
paix, mais ni troupes ni gendarmes. Ses deux écoles, une 
pour chaque sexe, sont très fréquentées. Ouessant n'a au­
cune industl'ie, pas même celle cie la soude, le goëmon 
étant particulièrement réservé à l'agrit.ultme. Les cultures 
sont faites à la bêche par les femmes, les bommes na vi­
guant soit pour le commerce, soit pour l'Etat. La superfi­
cie cultivée est d'environ 800.hectares; on y culttve le 
froment, l'orge, le seigle, l'avoine et les'pomq1es de ter­
re. La culture des plantes fournigères occupe environ 27 
hectares. L'ile a deux phares : le phare du Stiff, qui date 
de 169o (hauteur 83 mètres), et celui cle Créac'h, constmit 
de !860 à !863 (hauteur 68 mètres). - On suppose 
qu'Ouessant est l' Uxantis des anciens. 

NUe Molène. - C'est la plus grande et la plus im­
portante des iles comprises entre Ouessant et le continent 
(oM hab.). Elle a environ un kilomètre de longueur et 
600 métres de largeur moyenne. Son point culminant ne 
s'élève qu'à 30 mètres au-dessus des plus basses mers. On 
n'y trouve aucune source et les quelques puits tlu'elle pos­
sède n'ont qu'une eau presque toujours saum~\lre. Cette 
ile est en partie cultivée, mais elle ne rlonne tlue elu seigle, 
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des pommes de terre, et ses produits sont insuffisants pout· 
nourrir la population qui n'a, pour ainsi dire, d'autres 
ressources que la pèche des crustacés et la fabrication de 
la soude. On exporte de la terre végétale employée comme 
engrais sous le nom de cendre de Molene. Il y a une école 
publique pom chaque sexe. L'ile. n'est pas cadastrée et elle 
est exempte d'impôts. Le port, qui compte une trentaine 
de barques, est protégé par un môle cle 75 métres cle long. 
L'île Molène et les autres iles cle l'Archipel dépendent cle 
la commune cle Ploumoguer. 

Ile de Sein.- Cette île qui semble avoir été jacl1s 
le prolongement cle la pointe cle Raz, en est séparée par le 
Raz-de-Sein, dont les courants sont d'une violence ex­
trême et que le matelot breton ne traverse pas sans ré­
citer sa pri~re : Mon Dieu, secourez-moi dans le passage 
d·u Raz; nut bm·q·ue est si petite et ln mer est si gmncte ! 
l'île de Sein a i ,800 mètres de longueur de l'Ouest à l'Est; 
sa plus grande largeur es t de 800 mètres, et sa plus petite 
de 50. Son altitude, dans certains endroits, ne dépasse pas 
t~ mètres . Sa surface es t d'environ 60 hectares, rlont 
10 sont labourables. On ne cultive que des pommes cle 
terre et un peu d'orge; encore ces récoltes manquent-elles 
parfois, rongées par la me1·, balayées par les vents ou dé­
vorées par les rats. Il n'y a ni prairie ni un seul arbre. En 
fait d'animaux domestiques, quelques vaches de petite 
taille et des poules. Toutes les habitations sont groupées 
sur la partie Est, près elu port; les habitants sont tous pé­
cheurs et se livrent presque exclusivement à la pêche des 
CI'usl.acés . Ils ne sont so umis à aucun impôt. 

Il y a clans l'ile une école mixte et une école ma ternelle. 
A l'Ouest, se trouve un phare d'une hauteur de 43m. 50; 
un autre cle 29 mètres a été construit récemment sur la 
roche cl'Arnem, à l'extrémité cle la chaussée de Sein. L'île 
est reliée au continent par un câble électrique et. un ba­
Leau poste se rend régulièrement à Audierne. Population: 
1,073. 

Iles (les Glénans. - L'archipel des îles Glénans, 
à 12 kilomètres environ en mer, dépend de la commune 
de Fouesnant. Il compte neuf îles ou îlots, dont les deux 
principales sont celles du Loch et cle Penfret. La surf<:tce 
approximative cle ces îles es t de il10 hectares, dont 35 en­
Tiron sont cultivés. On récolte des pomme$ cle terre, elu 
soeigle et même cl u froment. On y trouve des chevaux, des 
vaches et des moutons ; mais en fait d'arbres, on n'y voit 
que des figuiers rabougris. L'industrie consiste clans la 
pêche et la fabrica tion cle la soude. Il y a une école à l'ile 
Penfret; l'église es t clans l'île elu Loch. Le phare cle l'ile 
Penfret a une hauteur cle 36 métres. - Population : 
58 habitants. 

HISTOIRE 
Le département elu Finistère, comme tout le reste 

de la France, faisait partie cle la Gaule. A l'extrême 
limite ouest cle ce pays, il fut, ainsi que les clé­
. partements voisins, le re!uge des Celtes, refluant devant 
les invasions. Les débris cie toute sorte, les monuments de 
pierre, les traditions, la langue, tout dénote une popula­
tion éminemment celtique. ·Le Finistère, compris dans 

1.3 
l;Anno!·iq~e (ar-mor, la m_et·), éla~t occupé par la tribu 
des_ Oszsmwns, cl~nt la capitale éta1t Vorganimn, que l'on 
crmt être Carhaix; cependant, les savants ne sont pas 
d'acc?rd sur _I'emplacemen~ de cette ville. Les uns la pla­
cent a Morlmx., les autres a Concarneau. Les Aqnotes oc­
c~paient le Bas-~éo~ , avec Occi ~m?r (Lesneven) pom' ca­
plta~e ; _les Consopttes _, le ternton·e cle Quimper, avec 
Cons~pitum po':lr capitale. Ce pays fut conquis par les 
Romams. Au cmquième siècle, il était di visé en deux 
pai;_tïes : le Léon et la Conwtu~ille . C'est à cette époque 
qu Il reçut cle nombreuses colollles cle la Grancle-Bretao·ne, 
cl1assées par les Sax.ons . Plus civilisés, ces nouvtfaux 
venus ne tardèrent pas à dominer et donnèrent à l'Anno­
rique le nom cle B_re_tagne. Les. Br:etons furent soumis par 
Charlemagne; mms 1ls reconslltuerent leur nationalité en 
8!15, à la suite cle la victoire de Ballon, remportée par leur 
clue Nominoë sur Cllal'les le Chauve. 

Au neuvième et au clix.ième siècles, les Normancls rava­
gèrent le Finistère, comme le reste de la Bretagne ; ce­
pendant, après que les Normands furent établis clans la 
Neustrie, des rel a ti ons sui vies s'établirent entre les deux 
peuples et 5,000 Bretons accompagnèrent mème Guillaume 
te Bâtard dans sa conquête de l'Angleterre. Devenus rois 

· de ce dernier pays, les elues Normands maintinrent 
leurs droits sur la Bretagne (bien que les Bretons n'eussent 
jamais reconnu la suzeraineté des Normands accordée à 
Rollon par Charles le Simple), et des princes de letu· fa­
mille furent placés à la tète du clucllé de Bretagne : Geof­
froy, fil s de Henri II fut le premier, et le second le mal­
heureux Arthm, que Jean-sa ns-Peur fit assass iner à 
Rouen. Un prince elu sang ro yal français, Pierre de 
Dreux, acquit ce duché par mariage. 

La guerre cle la Succession de B·retagne, qui éclata en 
13M: à la m?r~ cle .Jean III, . fut très désastreuse pour cette 
provmce, qut s étart partagee Pntre les deux prétendants. 
La partie qui forma depuis le Finistère s'étant déclarée 
pour Montfort, Charles de Blois la ravagea. Quimper (13!14) 
et Carhaix furent pris d'assaut et les hab itants massacrés. 
En 1364, la guerre se termina après la bataille cl' Auray, 
où lut tué Charles de Blois, en faveur cle Montfort. La 
Bretagne fut réunie à la France par le mariage cle la clLl­
chesse Anne avec Charles VIII, puis, après la mort cle ce 
roi, avec Louis Xll. 

Les troubles de la Ligue, au XVIe siècle, ramenèrent le 
fl éau cle la guerre. Les paysans, profitant du trouble gé­
néral pour réagir eontre le sys tème féodal, attaquèrent les 
nobles , tuant tous ceux qui tombaient entre leurs mains· 
longtemps, ce ne fut que pillages, incendies et massacres: 
Quelques chefs de ces bandes se rendirent tristement célé­
bres, entre autres La Fontenelle, du ~)arti de la Ligue qui 
s'était fortifié dans l'ile Tristan, prés de Douamene;. -
Quimper s'étant déclarée contre Henri IV, le maréchal 
cl' Aumont la so umit en 1594. Les espagnols furent cléloo·és 
de la presq 11'1le cle Roscanvel, près de Brest, et Nlercœ~r. 
qui les avait appelés à son aide, abandonné aussi de ses 
autres partisans, fit sa soumission . 

Le seul événement important cles siècles suivants fut la 
révolte de la Bretagne contre l'impôt du sel et elu timbre · 
mais les troupes du roi Louis XIV réprimèrent la sédition: 
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En ;1789, le Finistère se divisa entre les deux partis: les 
villes pour le nouvel état des chos~s, les campag~es p~ur 
les traditions monarchiques. Un tnbunal révolutwnna!l'e 
fut établi à Brest. - Lors de la première division admi­
nistrative ( 1790), le départemet~t du Fi!lis~èt·e, formé ~lu 
Léon et de la Cornouaille,comprtt neuf cltstncts : Morlatx, 
Lesneven , Landerneau , BI·est . Quimper, Pont-Cmix, 
Quimperlé, Châteaulin et Carhaix. 

LIEUX HISTORIQUES 

1. Quimpeu•.- Quimper, dont l'orth.ogt:aphe véritable 
est Kimper ou Kemper et dont le nom sigmfte .con~u.ent, 
est une ville tl'ès ancienne qui eut pour pretmer eveque 
(vi" siècle), Saint-Core~ltin, d'~ù vient s~n. nom Quimper­
Corentin. - Une vote romame la rehatt à Nantes par 
Quimperlé Hennebont, etc. - Quimper fut la capitale de 
la Basse-C~rnouaille, dont le comté subsista jusqu'en 1.066, 
date à laquelle il fut réuni au domaine ducal cle Bretagne. 
- Au treizième siècle, Pierre de Dreux, d~c de Bretagne, 
en fit une importante place de guerre. Pnse en 1345 par 
Charles de Blois, le comte de Montfort ne put la reprendre 
l'année suivante et ce ne fut qu'après la bataille d'Auray 
qu'elle rentra sous la ~lomin~tion de son f!ls - Penda~t 
la Ligue, Quimper pnt partt .contre Henn IV; les ,hapt­
tants refusèrent même d'ouvrir leurs portes après l abJU­
ration; mais attaqués par le Maréchal d'Aumont, ils furent 
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Cathédrale de Quimper 

contraints de se soumettt·e. Fontenelle l'attaqua inutile­
ment ('1597) mais cette vi1l~,qui eut en même temps à souf­
frit· cle la peste, de la famme, du ravage des loups, fut .en 
P.artie dépeuplée. Q_uimper adopta avec ardeur ,I~s prm­
ctpes de la Révolntwn ; le.s cahters de la bourgeOisie et de 
la noble$se pour les ~tats.~Gé~ér:mx ren!ermaient les de­
mandes les plus harches: unpot progressif, taxe sur les oh­
jets de luxe, concours pour tous les emplois, etc. C'est 
Quimper qui émit le vœu de la fédération bretonne, réa­
lisée à Pontivy. En 1. 793, plusieurs girondins, Duchâtel, 
PéLion, Guadet, etc., trouvèt'ent un asile dans cette ville, 
qui s'appelait alors Montagne-sur-Odet. - On remarque 
à Quimper : la Cathédrale, le Musée, la st1tue de Laënnec. 
- Latitude 47o 59' 47" ; longitude fia 26' 26" Ouest. 

Douarnenez. - Au quinzième siècle, Douarnenez ' · \ 
était une bourgade sans importance qui dépendait de l'Ile 
Tt·istan, où l'évêque de Quimper exerçait un droit de 
haute. moyenna et basse justice. Cette ville eut beaucoup 
à souffrir pendant les guerres de la Ligue. D'abord pillée 
par les tl'Oupes royales, commandées par un seigneur de 
·Guengat, elle tomba, en 1595, au pouvoir cle Fontenelle, 
qui en démolit les maisons pour fortifier l'Ile-Tristan, 
d'où, pendant trois ans, il rançonna toute la contrée, en y 
exel'çant le:> plus horribles ravages. Ce misérable mourut 
sm· la roue, en place de GI·ève, le 27 septembre 1.602. -
aujourd'hui Douarnenez est un port de pêche très impor-
tant. 

Pont-Croix. - Ville ancienne, sur le Goyen, dont 
la seigneurie fut érigée en marquisat sous le nom de Ros­
madec, en 1.608. Il s'y exerçait une haute, moyenne et 
basse justice. Au quinzième siècle, cette ville avait une 
importance commerciale assez grande et était en relations 
suivies avec l'Espagne, où ses navires portaient des cérél­
les et des fèves pour en rapporter des fers. - On y remar­
que l'église paroissiale, dont les plus anciennes parties 
remontent au douzième siècle. 

IP'ont·I'A.bbé. - Cette ville s'est formée autour 
d'une abbaye fondée au sixième siècle par les moines de 
l'Ile-Tudy. Plus Lard, le château féodal qui s'y éleva, de­
vint le centre d'une puissante baronnie, qui envoyait des 
députés aux Etats cle Bretagne. Les tt·oupes de Henri III 
s'emparèrent de Pont-l'Abbé en 1.588, mais, deux ans 
après, elle retomba au pouvoir des Ligueurs, qui occu­
paient Quimper et Concameau. La ville souffrit beaucoup 
de cette guerre civile; cependant, c'est de cette époque 
que date le développement de son commerce. 

Penmare'b.- Aux quatorzième et quinzième siè­
cles,Kérity-Penmarc'h était une ville maritime très floris­
sante, qui faisait un commerce très étendu avec l'Espagne . 

. On jugera de l'importance de cette ville par ce fait qu'elle 
pouvait armer 3000 archers et 700 bateaux. Une flotte an­
glaise la saccagea en 1.404 ; la découverte du hanc de 
Tene-Neuve ruina l'industl'ie locale; pendant la Ligue,. 
Fontenelle s'en empara par surprise et la dévasta. De cette 
gt'andeur passée, il ne reste plus que six églises et de nom­
breuses ruines. 

Conearneau. -(Coquille-en-CornolJaille). Cette ville 
est une place forte de 3eorclre. Son port, qui pourrait offl·it· 
un abri à de gros navires, est défendu .par des h~tLel'ies,. 
Auprès cle ce port, se trouve un magn1fique aquarmm ou 
se font des essais en grand de pisciculture. Grand com­
merce de sardines. 

Il. Brest. - Cette ville est bâtie sm· le penchant de 
deux collines, à l'embouchure de la Penfeld, qui la divise 
en deux parties: Brest p1·oprement dit, sur la rive gauche, 
et Recouvrance, sui· la rive droite. Les origines de Brest 
sont remplies d'obscurité. Ce qu'il y a de plus précis, c'est 
qu'au neuvième siècle, il existait, en cet endroit, un châ­
teau-fort, qui appartint aux Comtes de Léon jusqu'au 
treizième, époque où il fut cédé aux ducs de Bretagne. 
Ceux-ci en augmentèrent les fortifications, et il devint la 
place la plus importante de la Bretagne. N'est point duc 
de Bretagne qui n'e.~t sire de Brest, elisait-on alors. Bt:est 
joua un certain rôle pendant les guerres de la successiOn 
de Rretagne et de la Ligue. - C'est à Richelieu et à Col­
bert que Brest doit son existence comme ville et comme 
port militaire. Vauban fortifia divers points de la côte et 
constrùisit le& lignes de Quélem. Quand Richelieu désigna 
Brest comme arsenal maritime (i631.), il y avait i,500 ha· 
hitants; au récensement de 1886, il y en avait 70,778. 
- On remarLlUe à Brest la magnifique promenade ap­
pelée le Cottrs cl'Ajot, du nom elu capitaine elu génie 
qui la fit construire (1. 76H) ; le pont toui·nant en fer, 
reliant Brest à Recouvrance; le musée d'histoire naturelle1 

avec un jardin des plantes; l'école navale, installée sur le 
vaisseau le Borda, et l'école des novices ou apprentis ma­
rins établie sur le vaisseau La Bretagne. --:- Latit. 40° 23' 
22"; Long. fio 49' 42"0uest. 
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Château de Brest 

I.ande1·neau. --Chef-lieu de la vicomté de Léon, 
cette ville n'eut jamais de fortifications ; elle n'a joué clans 
l'histoire qu'un rôle très ellacé, passant alternativement 
d'un parti à l'autre, ou plutôt étant pillée pat· tous. En 
1.592, elle fut surprise et pillée par Fontenelle. Près de là 
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se trouvent les ruines du Château de la Roche-Maurice~ 
résidence des Seigneurs elu Léon. 

Lesneven. - Le fondateur fut Even, comte de Léon, 
qui vivait au sixième ou au huitième siècle. Place forte 
pendant le moyen-fige, cette ville fut prise par Henri II, 
roi d'Angleterre (1163). Au douzième siècle, Alain Fer­
gent clue de Bretagne, établit à Lesneven une cour de jus­
tice pour tout Je pays de Léon .Avant la Révolution, cette 
ville était encore le sièg0 d'une sénéchaussée. 
Plour.;astelœilh~oulas. Cette commune, célèbre 

par ses fraises, possède un cal vaire admirable. (Les cal­
vaires sont un genre de monuments très répandus clans 
le département et représentent les principales scènes de la. 
passion de Jésus-Ct:rist). Sur celui cl~ Plougastel, on vo.it 
le Christ sur la crotx, entre les deux larrons dont les crotx 
sont moins hautes. Au-dessous est représentée la descente 
de croix et plus bas encore. sur le piédestal elu monument, 
une fouie de statues : apôtres, évêques, princes, etc. -
Ce monument fut élevé en 1.602 par un Seigneur elu lieu, 
en accomplissement d'un vœu fait clans ~me maladie épi­
démique qui, en 1.598, désola une partiJ de la Basse­
Bretagne. 

Calvaire de Plougastel-Daoulas 
III. Morlaix. - Morlaix est une ville ancienne, où 

parait avoir existé une importante station romaine. An­
nexée au duché de Bretagne en 1.1.87, elle fut prise et re­
prise pendant la guerre de la succession de Bretagne, pillée 
et saccagée par les Anglais en 1.522. C'est à la suite de ce, 
désastre, et pour en éviter le retour, que les habitants 
firent construire le Chàteau-du-Taureau (fort qui existe en-
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èore), à l'entrée de la rade. En 15~8, illarie Stuart, après 
avoir débarqué à Roscoff, fit une entrée solennelle à Mor­
laix. - On y remarque l'église Saint-Mélaine, un grand 
nombre de maisons en bois ouvragé datant du quinzième, 
du seizième et du dix -septième siècles, et un magnifique via­
duc de 28o mètresdelongueuretélévé de 58 mètres au des­
sus des quais.- Latit.-'!8°3~' 38"; long. 6° 10'16" Ouest. 
· Ro!!le-off.- Ville fOJ'l ancienne, primitivement plus à 
l'ouest (Vieux-Roscoff). Le climat doux et tempéré de Ros­
coff en a fait la prospérité. La culture maraîchère y a une 
grande importance. On y trouve les ruines de la chapelle 
de Saint-Ninien, fondée par Marie Stuart, en mémoire de 
son débarquement dans cette ville, lorsqu'elle arriva en 
France, en 10~8, pour épouser François II. Ces ruines, 
que la municipalité aurait voulu approprier pour une école 
maternelle, ont été acquises tout récemment par un des­
cendant des Stuarts, pour la somme de ~.000 francs. Ros­
coff est une station balnéaire très fréquentée. Elle possède 
tin aquarium e't un laboratoire de zoologie expél'imentale. 
Son église, d'une beauté remarquable, est classée parmi 
les monuments historiques. Dans l'enclos des Capucins, se 
trouve un figuier gigantesque. 

Saint-Pol-de-Léon. - Fondée au sixième siècle, 
par un moine saxon, Pol, qui fut son premier évêque. Sa 
cathédrale estclasséeaunombre des monuments historiques. 

IV. ~Châteaulin. - Cette ville doit son nom à un 
vieux château dont on voit encore les ruines au sommet 
d'une montagne et bâti au dixième siècle par Buclic Cas­
tellin, comte de Cornouaille. La chapelle elu château existe 
encore : c'est l'église Notre-Dame. Il est à peine parlé de 
Châteaulin dans l'histoire. Au temps de la Ligue, elle fut 
pjliée par le comte de lâ Maignane, chef de bande attaché 
au parti du clue de Mercœur. - Latit. ~8° H' 23"; long. 
6° 26' 35" Ouest. , 
C:u-h~ix~ - Cette ville occupe l'emplacement d'une 

station romaine; qui elevait être très importante puisque 
sept voies au moins y aboutissaient. Ce serait le Vorga­
nium des Osismiens. Elle fut prise et saccagée par les Nor­
mands en 878 et souffeit beaucoup pendant les guerres de 
la succession de Bretagne et de la Ligue. Fontenelle s'y 
établit quelque temps et s'y fortifia dans l'église. -Statue 
de la T.our d'Auvergne, érigée en 18U. 
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Pont•&. ven. - Cette petite ville doit son nom à un 
pont situé sur la rivièee l'Aven, dont le lit s'élargit en cet 
endroit et devient assez profond, lorsque la mer est haute 
pour .forme'r un p~tit rort. El~e est appelée la Ville de~ 
Meumers et un malm diCton ajoute: << Pont-Aven, ville 
de renom, quatorz~ ~oulins,quinze maison~. >> Cette ville 
est agréablement situee, au precl de deux collmes couvertes 
d'énormes blocs de granit. On teouve clans la lande de 
Kerveguelen un Carneillott ou charnier signalé par un 
menhir de o m 60 de hauteur et entouré d~ gros blocs de 
pierres brutes. C'est un cimetière mégalithique. Sur une 
hauteur donimant la rive droite de l'Aven est le château 
de Henan, qui paraît remonter à la seco~de moitié du 
XV• siècle. Les environs de Pont-Aven sont très pitto·· 
re;sques. 

V. Quimperlé. - Doit son nom à sa position, au 
confluent de l'Isole et de l'Eilé (Kimper, confluent). Cette 
ville eut autrefois des fortifications dont on ne voit plus 
de traces. Elle eut aussi à souffrir pendant les guerres de 
la succession de Bretagne et de la Ligue. On y remar­
que l'église Ste-Croix et l'église St-Michel. - Latit. ~7<> 
1:)~" 18" ; long. l:)o 1:)3" 9" Ouest. 

Vue de Quimperlé 

PERSONNAGES CÉLÈBRES 
Quimper. - Hardouin (le P.), savant jésuite, 16~6. 

1729;- Bougeant, id., 1690-:17~3, a écrit une grande 
histoire elu tràité de Westphalie; - Fréron (Elie-Ca­
th'erine), littérateur célèbre, 17:19-1776; - Kerguelen­
Trémarec, 173~-1796, navigateur, fit deux voyages aux 
terres australes ; en i 777, il reconnut des iles auxquelles 
il donna le nom de Croï, de la Réunion et de Rolland ; -
Laënnec, médecin célèbre, 1781-:1826, inventeur de l'aus­
cultation. - Brest : Nicolas Ozanne, 1728-18:11, et Pierre 
Ozanne, 1737-1813, dessinateurs et peintres de marine; 
---' Choquet de Linclu, célèbre ingénieur chargé des tra­
vaux de Brest, de 1740 à 1790; - Rochon (Alexis-Marie 
de), physicien, astronome, 17~1-1817; - Linois, célèbre 
marin, 1761-:18~8; - Levot (Prosper-Jean), littérateur 
1801-1878. - Morlaix :le général 1\ioreau, 1763-1813, 
vainqueur à Hohènlinden, tué par un boulet français,à la 
bataille de Dresde i - Souvestre (Emile), 1806-:1804 ro­
mancier. -Carhaix: La Tour d'Auvergne, premier gre­
nadier de France, 17~3-1.800.- Châteaulin: le Père An­
dré, jésuite, célèbre par ses écrits philosophiques, et l'amiral 
Cos1nao. - Quimperlé : Dom Morice, auteur d'une his- , 
toire de Bretagne ; - Général Hervo, tué à la bataille elu 
Landshut, 9 avril 1809. - Pouldrégat, près de Quim­
perlé: Du Couëdic, 1739-1780, commandant de la Sur­
veillante; qui vainquit les Anglais. - Le Conquet : La 
Goniclec : nommé le restaurateur de la langue bretonne. 
-Lesneven: Alain Cap, peintre sur verre, 1078-1.6~~. · 
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